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La langouste rouge reconquiert l’Iroise

Kéréon centenaire

Didier Squiban : « En mer , il n’y a pas de frontières »



D’une portée de 22 milles, le phare de Kermorvan veille non loin du Conquet. Assise 
sur un rocher, mon regard porte beaucoup moins loin ! Suffi samment toutefois, 

pour que d’un seul coup d’œil se dessinent sur l’horizon : les Pierres-Noires, 
Béniguet, l’archipel de Molène et Ouessant. Mon esprit navigue, libre, à travers ce 

magnifi que panorama aux lumières changeantes propice à la contemplation.

Laëtitia Beauverger
https://www.fl ickr.com/photos/laetitia_beauverger/
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J
’ai le plaisir de vous 
présenter Journal de bord, 
le magazine du Parc naturel 
marin d’Iroise. Au fi l des 
pages, cette revue  

bi-annuelle est une invitation à la 
découverte de la mer d’Iroise et 

de l’exceptionnel patrimoine naturel qu’elle abrite. C’est 
aussi la mise en lumière de femmes et d’hommes qui vivent, 
s’inspirent de l’Iroise, et contribuent à faire de cet espace 
maritime un territoire vivant. 
Vous êtes habitant d’une des 24 communes qui bordent 
le Parc naturel marin d’Iroise. Ce magazine vous éclairera 
sur les décisions prises au sein du conseil de gestion, sur 
les missions et les actions menées au quotidien par les 
équipes du Parc ou sur les initiatives de nos partenaires qui 
œuvrent également à la préservation et au développement 
durable de l’Iroise.
Au sommaire de ce premier numéro, la langouste rouge 
sera mise à l’honneur. Vous y découvrirez notamment 
l’ensemble des dispositifs qui ont été mis en place pour 
favoriser son retour en Iroise. Nous célèbrerons les 100 ans 
du phare de Kéréon et nous apprendrons à identifi er 
les grands dauphins avec les agents du Parc. Enfi n, le 
compositeur et pianiste Didier Squiban nous contera 
comment la mer infl uence son œuvre. 
Je vous souhaite une bonne lecture.

Nathalie SARRABEZOLLES
Présidente du Parc naturel marin d’Iroise
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 La langouste rouge reconquiert l’Iroise
Pour préserver la langouste rouge, les pêcheurs 
ont instauré une zone de cantonnement dans la 
chaussée de Sein, où la pêche est réglementée. 

A
u début des années 2000, les 
marins-pêcheurs de l’Iroise 
se sont inquiétés de la 
 diminution des quantités de 
langoustes prises dans leurs 

fi lets. Avec l’augmentation de la pêche 
et les évolutions techniques depuis les 
 années 50, la ressource en langouste 
devenait en effet moins abon dante. 
Au sein des comités des pêches, les 
 marins-pêcheurs ont ainsi pris conscience 
de  l’importance de préserver cette espèce 
et se sont intéressés à la création d’un 
cantonnement et de suivis, réalisés ail-
leurs ou sur d’autres espèces comme le 
homard. Une quinzaine de pêcheurs se 
sont  rendus alors en Corse où un canton-
nement de langoustes a été créé par les 
pêcheurs et suivi par les scientifi ques. Les 
marins d’Iroise ont pu ainsi échanger avec 
leurs homologues de Calvi, notamment 
pour vérifi er que la zone réglementée 
n’entraînait pas de trop fortes contraintes 
pour leur activité. Ils ont également 
constaté les bénéfi ces de cette protection 
pour des poissons et d’autres espèces 
marines.

Les langoustes à l’abri 
au large de Sein

C’est en 2007 que le cantonnement 
de langouste en mer d’Iroise a vu le jour, 
à l’initiative des pêcheurs, sur une zone 
choisie pour l’abondance du crustacé. 
Dans la chaussée de Sein, sur 49 km², la 
pêche à la langouste est désormais inter-
dite. Il ne s’agit pas pour autant d’une 
zone complètement fermée : la pêche à 
la ligne et la palangre, une ligne com-
portant de nombreux hameçons, y sont 
autorisées.

Dans les années qui suivent, le Parc 
naturel marin d’Iroise, en création, a été sol-
licité par les pêcheurs et s’est naturellement 

trouvé impliqué dans le suivi de la zone, en 
partenariat avec l’Ifremer (voir p.5). « Nous 
voulions nous rendre compte de l’évolu-
tion, sur une zone fructueuse », souligne 
François Spinec. Ce pêcheur accompagne, 
deux à trois fois par an depuis 2009, 
l’Ifremer et les agents du Parc marin pour 
des campagnes de pêche scientifi que. 
Deux kilomètres de fi let sont tendus aux 
mêmes endroits du cantonnement. Les 
langoustes ainsi pêchées sont comptées, 
marquées, mesurées… et remises à l’eau. 

Premiers résultats

« Aujourd’hui, l’abondance est en 
hausse, mais nous sommes toujours en 
phase d’observation », explique Claire 
Laspougeas, chargée de mission « pêche » 
au Parc marin. « Mais surtout, dans tous les 
secteurs de la mer d’Iroise, on voit beau-
coup de petites, de 9,5 à 10 cm », ajoute 
Olivier Polard, pêcheur de  langoustes. 
Cette mesure correspond à la longueur de 
la tête de l’animal. Auparavant pêchées, 
ces petites langoustes peuvent doréna-
vant poursuivre leur  croissance, la limite 
étant depuis 2009 fi xée à 11 cm. Une 
taille plus restrictive que dans le reste de 
l’Europe où la pêche est autorisée dès que 
la tête de la langouste  dépasse 9,5 cm. 
Ceci leur permet d’atteindre l’âge adulte 
et de se reproduire avant d’être pêchées. 
De même, depuis 2011 a été instaurée 
une fermeture de la pêche de janvier à 
mars pour instaurer un repos biologique 
de l’espèce. La pêche des femelles « grai-
nées », c’est-à-dire porteuses d’œufs au 
creux de leur queue, est désormais inter-
dite toute l’année. 

Depuis l’instauration d’un cantonne-
ment en mer d’Iroise, des études scien-
tifi ques sur la langouste sont menées 
au niveau national (voir p. 6), toujours à 
 l’initiative des pêcheurs.

La langouste rouge (Palinurus elephas) se rencontre depuis l’Irlande jusqu’aux 
côtes africaines. Elle est aussi présente sur les rivages de Méditerranée.

Dossier

La chaussée La chaussée 
de Seinde Sein
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Pourquoi 
avoir créé ce cantonnement ?

Des comités des pêches avaient déjà 
réalisé des cantonnements de homard 
au Conquet, à Brignogan… L’idée nous 
est venue de préserver des femelles 
« grainées » pour sauver l’espèce. 

Comment se déroule le 
partenariat avec le Parc 
naturel marin d’Iroise ?

Lors de la création du Parc, le 
cantonnement s’est trouvé dans la 
zone concernée. Certains pêcheurs 
étaient réticents à accepter un parc 
« devant chez eux », mais depuis nous 
sommes partenaires sur de nombreux 
sujets, et nous nous entendons bien. 
La nouvelle génération de pêcheurs 
comprend l’intérêt de travailler 
ensemble, pour être des « sentinelles de 
la mer » qui s’associent à la gestion.

Comment cette expérience 
s’est-elle étendue ?

Le cantonnement en Iroise a servi de 
tremplin pour le programme national 
Langouste Rouge Reconquête. Ainsi, 
nous avons pu nous appuyer sur notre 
expérience et nos échanges de qualité 
avec l’Ifremer, pour faire évoluer la taille 
de capture, ou les périodes de pêche.

Jean-Jacques Tanguy
Président du Comité 
départemental des pêches 
du Finistère

Sous l’eau, la langouste émet un bruit en 
frottant ses antennes contre sa tête. Lorsque 
les pêcheurs les remontent, ils entendent 
clairement les langoustes dans les fi lets 
! C’est ce qui a valu au crustacé son nom 
breton de grilh-mor, le grillon des mers. 

Les agents du Parc réalisent des plongées pour 
en savoir plus sur l’habitat de la langouste.

Troisquestions à

Le grillon 
  des mers

 La vie cachée des langoustes 
Le cantonnement est suivi par les équipes du Parc marin, les scientifi ques 
et les pêcheurs. Ils cherchent à voir l’évolution de la population de 
langoustes, mais surtout à mieux comprendre la biologie de ce crustacé 
encore mal connu.

Depuis le début du suivi des 
 langoustes en 2009, près de 200 individus 
ont été marqués. Cela a permis de confi r-
mer la ré-augmentation du nombre de lan-
goustes, mais aussi de mieux comprendre 
leur biologie. Par exemple, on croyait 
l’animal sédentaire, mais les  hypothèses 
évoluent aujourd’hui. « Après la ponte, la 
langouste vit à l’état de larve pendant en-
viron 10 mois », observe  Martial  Laurans, 
chercheur à l’Institut français pour l’exploi-
tation de la mer (Ifremer). Pendant cette 
phase et pendant sa jeunesse, le crustacé 
se déplacerait bien plus que ce que l’on 
pensait jusqu’ici ! Ainsi, même s’il y a des 
différences génétiques, les langoustes de 
Manche-Ouest et d’Irlande seraient de la 
même population. 

Pour les adultes, c’est autre chose : 
les équipes de suivi retrouvent souvent 
au même endroit les langoustes mar-
quées l’année précédente. Certains indi-
vidus ont été pêchés et repêchés quatre 
fois ! Les chercheurs s’intéressent  aussi 
à  l’habitat des langoustes. « Elles se 

tiennent souvent sur des promontoires, et 
non camoufl ées sous des cailloux comme 
les  homards », souligne Martial Laurans. 
 Enfi n, les techniques de pêche sont à 
l’étude et des casiers sont en phase de 
test pour proposer des solutions de pêche 
effi caces tout en respectant la ressource.

Il reste cependant des zones d’ombre 
dans la vie des langoustes. En effet, les 
observations ne sont faites que de jour, 
et en été, car la météo dans la chaussée 
de Sein limite la possibilité de réaliser des 
mesures ou des plongées en hiver. Dans les 
années à venir, le suivi actuel devrait être 
complété par un marquage électronique, à 
l’aide de puces, pour obtenir des données 
plus précises. Les puces seront récupérées 
sur les langoustes repêchées, ou à la sur-
face de l’eau, si les langoustes les perdent 
lors de leur mue, cette phase de croissance 
pendant laquelle elles renouvellent leur 
carapace. Ces nouvelles connaissances 
viendront alors compléter celles déjà 
 acquises afi n de trouver des solutions pour 
 préserver cette espèce. 
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  Les pêcheurs mobilisés sur 
toute la côte Atlantique
Le long du littoral français, des pêcheurs volontaires marquent et 
mesurent les langoustes. Une campagne élargie au plan national 
pour connaître le comportement de l’espèce.

Les suivis réalisés dans le Parc natu-
rel marin d’Iroise ont inspiré des études 
plus larges, la langouste rouge  s’étendant 
en effet sur tout le littoral Atlantique 
de l’Espagne à l’Écosse, ainsi qu’en 
 Méditerranée. En 2015, 40 bateaux de 
pêche se sont investis dans le suivi des 
populations de langouste, de Saint-Jean-
de-Luz à Cherbourg, dans le cadre du 
 programme national Langouste Rouge 
Reconquête, initié par le Comité des 
pêches du  Finistère et fi nancé par France 
fi lière pêche. À l’aide de « pistolets » four-
nis par le Comité des pêches aux pêcheurs 
volontaires, chaque langouste pêchée et 
dont la tête mesure moins de 11 cm est 
équipée d’une marque numérotée fi xée 
sur son abdomen et qui restera en place 
lors des mues suivantes de l’animal. Une 
fois pesée, mesurée et son sexe identifi é, 
la langouste est remise à l’eau. 

Lorsqu’une langouste marquée est 
capturée à nouveau, les mêmes mesures 
sont effectuées et transmises au  Comité 
des pêches du Finistère, qui centralise les 
données. Les petites langoustes sont de 
nouveau remises à l’eau, tandis que les 
grandes sont gardées pour être vendues 
par les pêcheurs. « Le cantonnement de 
Sein nous a servi de zone de test, pour 
évaluer si le marquage pouvait être 
 effectué par les pêcheurs », explique Erwan 

 Quémeneur, chargé de mission au Comité 
des pêches du Finistère. En 2015, plus de 
2 000 langoustes ont ainsi été marquées. 
L’opération est relancée en 2016, proba-
blement avec une soixantaine de bateaux, 
le bouche-à-oreilles ayant motivé d’autres 
pêcheurs à participer à l’étude. 

Une espèce encore mal connue

Les marquages réalisés par les 
 pêcheurs toute l’année permettent d’ac-
quérir des connaissances sur l’espèce et 
notamment sur son habitat. Les recaptures 
 informent sur leurs déplacements ainsi que 
sur leur croissance et le nombre de mue. 
« On améliore les connaissances sur cette 
espèce », note Erwan Quémeneur. « Par 
exemple, on a une estimation de la vitesse 
de croissance des langoustes, mais on ne 
sait pas si cette croissance est la même 
pour les mâles et les femelles, ni si elle 
 diffère entre Sein et Saint-Jean-de-Luz ».

Cette opération nationale permet de 
compléter et confi rmer les suivis scienti-
fi ques initiés dans le cantonnement de la 
chaussée de Sein. Ces deux programmes 
complémentaires ont comme objectif une 
meilleure connaissance de la langouste 
rouge afi n d’adapter sa pêcherie et ainsi 
atteindre une pêche durable.

La marque placée sur cette langouste permettra de l’identifi er. Si elle est 
pêchée de nouveau, sa croissance et ses déplacements seront connus. 

« Chantons les pêcheurs 
langoustiers
Qui pour vivre de leur métier
Laissent au loin leur 
petite famille. 
Leur flotte qui pèche 
par tous les temps 
Est une école de dévouement
Une grande famille ! »

Extrait de La grande famille, 
chanson de Guillou Porsmoguer, 1907

 La langouste 
royale, une 
histoire 
bretonne

À Paris, si vous voulez acheter un 
jour de la langouste rouge pêchée 
en Bretagne, cherchez la « langouste 
royale » ! Au début du XXe siècle, 
Monsieur Tissot, mareyeur, expé-
diait à Paris ses langoustes rouges 
de l’Île de Sein. Pour distinguer ces 
langoustes charnues de celles impor-
tées d’Afrique du Sud, de Cuba ou de 
Mauritanie, il a trouvé l’astuce d’une 
nouvelle dénomination. Cependant 
attention ! Car aujourd’hui, ce nom 
peut parfois désigner aussi la lan-
gouste verte… Il existe en effet 49 
espèces de langoustes, dont 33 sont 
pêchées : la langouste verte de Dakar, 
la langouste de Ceylan à la carapace 
vert-brunâtre, la langouste rouge du 
Cap, la langouste rose de Maurita-
nie, la langouste blanche de Cuba, la 
langouste violette d’Indonésie... La 
langouste rouge, Palinurus  elephas 
de son nom scientifi que, elle, se 
rencontre depuis l’Irlande jusqu’aux 
côtes africaines, et sur les rivages de 
la Méditerranée.

Dossier
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Allumé en 1916, le phare de Kéréon facilite 
la navigation dans le dangereux passage du 
Fromveur près d’Ouessant. Il sera mis à l’honneur 
lors des fêtes maritimes de Brest 2016. 

L
ambris de chêne de Hongrie, mar-
queteries d’ébène et d’acajou, 
lits-clos ouvragés… Ces aména-
gements intérieurs luxueux valent 
au phare de Kéréon le surnom de 

« Palace des mers ». Il doit sa somptuosité 
et son nom au legs de Madame de Baudy 
qui souhaitait honorer la mémoire de son 
grand-oncle, Charles-Marie Le Dall de 
Kéréon, guillotiné à 19 ans pendant la Ter-
reur. La construction du phare,  démarrée 
en 1906 et conduite par les ingénieurs Le 
Corvaisier et Crouton, s’est poursuivie – 
bien qu’au ralenti – pendant la guerre, 
pour permettre son allumage en 1916. 

La protection au titre des 
Monuments Historiques en cours 

Si l’administration des Phares et 
 Balises assure le fonctionnement du 
 signal lumineux et le maintien en bon état 
de la structure, se pose, depuis 2004 et 
l’automatisation du phare, la question de 
l’entretien des aménagements intérieurs. 
Il est apparu indispensable de donner à 
Kéréon, joyau du patrimoine maritime de 

l’Iroise, un cadre de protection culturel. 
Pour cela, le Parc naturel marin d’Iroise, 
avec l’accord des Phares et Balises, a 
demandé à la Direction régionale des 
Affaires culturelles de Bretagne (Drac), la 
protection du phare de Kéréon, ainsi que 
l’ensemble des phares en mer de l’Iroise, 
au titre des Monuments Historiques. Une 
initiative appuyée par Daniel Courton, 
 héritier de l’ingénieur de Kéréon.

Les festivités du centenaire

L’été 2016 sera l’occasion de 
(re)  découvrir l’histoire de Kéréon à tra-
vers une grande exposition proposée au 
musée des Phares et Balises sur Ouessant. 
Les fêtes maritimes de Brest, du 13 au 19 
juillet 2016, accueilleront un espace  dédié 
à Kéréon dans lequel le visiteur pourra 
admirer les aménagements intérieurs 
luxueux qui le caractérisent tant, grâce 
à une visite virtuelle. Vieux gréements 
et bateaux contemporains, lors d’une 
parade nautique, rendront hommage à 
Kéréon, lui qui éclaire leur chemin depuis 
100 ans.

Actualités

Kéréon centenaire

Situé au sud-est de l’île d’Ouessant, 
le phare de Kéréon s’élève à 47 mètres.

KéréonKéréon

Rends-toi en derniEre p
age, 

une surprise t'attend !
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  Des coraux 
tropicaux en 
mer d’Iroise

Deux passionnés 
ont converti 
l’ancienne criée 
de Camaret pour y 
élever des coraux 

tropicaux. Ils ont trouvé ici une 
eau de qualité, à préserver. 

Élever des coraux tropicaux sur la 
presqu’île de Crozon… Une idée surpre-
nante dans laquelle se sont lancés Rémi 
Plouhinec et Johan Kergoat. « La plupart 
des coraux vendus en animalerie, pour 
les aquariums, sont des coraux sauvages 
d’Indonésie, explique Rémi Plouhinec. 
Beaucoup meurent pendant le trajet, et 
s’adaptent mal en aquarium ». Les deux 
hommes ont souhaité proposer une alter-
native plus respectueuse de l’environne-
ment, en créant il y a huit ans la première 
ferme de corail française, dans laquelle 
les coraux sont tous issus de l’élevage. Ils 
ont trouvé à Camaret une eau de qualité 
– chauffée à 25°C pour les bassins – et se 
sont établis dans l’ancienne criée, profi -
tant ainsi de bâtiments adaptés. 

Cependant, la sensibilité de ces ani-
maux rend les éleveurs de coraux attentifs 
à chaque pollution, qui peut occasionner 
de fortes pertes ou des perturbation dans 
la vie des animaux. « Le Parc marin nous 
fournit une expertise lorsque nous avons 
des questions », souligne Rémi Plouhinec. 
Ainsi, les éleveurs ont pu bénéfi cier de 
conseils et de tests de pollution. « Ces 
mêmes tests que nous faisons dans les 
ports, dans le cadre de la création d’une 
charte « zone portuaire propre », observe 

Patrick Pouline, chargé de mission « quali-
té de l’eau » au Parc marin. « Cette charte 
vise à une amélioration de la qualité 
de l’eau des ports, notamment pour les 
 activités de la ferme de corail et d’autres 
aquaculteurs, ou pour le tourisme… ». La 
ferme élève aujourd’hui des coraux mous 
et durs, des crevettes, des oursins, des 
bénitiers… et du plancton pour nourrir 
ces animaux destinés aux aquariums des 
passionnés.

 Molène, un archipel à découvrir... et à respecter 
Oiseaux, algues et mammifères marins se dévoilent aux 
visiteurs de l’archipel de Molène. Une promenade en mer 
dans le plus grand champ d’algues d’Europe.

Fous de Bassan dans le chenal du Four, 
huîtriers pie aux cris aigus sur les îlots, goé-
lands qui se rendent sur l’île de Béniguet… 
les oiseaux se laissent observer, à l’œil nu 
ou aux jumelles. Sous l’eau, les plongeurs 
sont émerveillés par les jeux de lumière 
dans le grand champ d’algues. Ils peuvent 
se faufi ler entre les laminaires, qui forment 
de grand rubans, et les himanthales – les 
« haricots de mer » de nos assiettes. Ce 
sont les espèces d’algues les plus visibles 
parmi plus de 300 algues rouges, vertes et 
brunes présentes dans l’archipel, formant 
un milieu de vie riche pour les poissons, 
crustacés et autres espèces marines. 

Dans cette jungle sous-marine se 
glisse parfois un phoque gris. Hors de 
l’eau, les guides expliquent alors comment 

l’observer, sans lui imposer sa présence. 
Ils détaillent comment repérer des groupes 
de dauphins, à quelle distance rester… 
pour inciter les visiteurs à une observa-
tion plus respectueuse. Les prestataires de 
découverte du milieu marin et le Parc ont 
travaillé à la création d’une charte pour 
souligner ces bonnes pratiques. « Nous 
échangeons fréquemment avec les signa-
taires de la charte et leur proposons des 
formations chaque année», commente Ro-
main Hubert, chargé de mission « activités 
de loisirs et nautisme » au Parc marin. Ini-
tiée en 2012 dans l’archipel de Molène, la 
charte, basée sur le volontariat, a vocation 
à s’étendre à l’ensemble des activités de 
loisirs présentes dans le Parc marin dans le 
cadre d’un partenariat avec Nautisme en 
Finistère. Parmi les richesses que l’on peut observer 

dans l’archipel de Molène : le phoque gris

Actualités

CamaretCamaret

Rémi Plouhinec (sur la photo) et Johan Kergoat 
ont créé la première ferme de corail française

MolèneMolène
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Clic ! Les agents du Parc marin photographient les ailerons des grands 
dauphins, pour les reconnaître et les compter. Une méthode utile pour étudier 
ces animaux sans les déranger.

L
a mer d’Iroise est un lieu de vie 
pour plusieurs espèces de cétacés. 
Dauphins communs, marsouins, 
petit rorquals et même globi-
céphales passent dans ses eaux, 

mais une seule espèce, le grand dauphin, 
s’y est établie de manière permanente. 
Deux groupes de grands dauphins vivent 
autour de l’archipel de Molène et dans 
la chaussée de Sein. Les agents du Parc 
naturel marin d’Iroise les étudient donc, 
en se basant sur une méthode fréquem-
ment utilisée pour le suivi des cétacés : la 
photo-identifi cation. 

Un aileron unique

L’aileron dorsal de chaque dau-
phin est unique, par sa forme et par les 
marques, encoches, tâches et griffures 
qu’il porte. « L’identifi cation à partir des 
photos fonctionne bien pour les dauphins 
de la chaussée de Sein, car leur aileron 
porte souvent beaucoup de marques », 

explique Cécile Lefeuvre, chargée de 
 mission « patrimoine naturel » au Parc 
marin. « Autour de Molène c’est plus com-
pliqué car les ailerons sont plus souvent 
lisses ». 

Dans la chaussée de Sein, une 
 trentaine d’individus sont maintenant 
identifi és et reconnus lors des séances de 
 photo planifi ées toutes les deux  semaines 
en été. Le catalogue de ces individus est 
 actualisé chaque année, car les marques 
sur les ailerons peuvent évoluer, par 
exemple lorsqu’un dauphin se griffe 
contre un rocher. 

Des micros sous l’eau

« À l’heure actuelle, on ne sait pas 
exactement quels sont les échanges entre 
les groupes de dauphins en mer d’Iroise 
ou avec d’autres groupes, ni même leur 
nombre total », souligne Cécile Lefeuvre. 
Mais l’équipe sait maintenant reconnaître 

certains individus immédiatement, et dé-
tecte les changements de comportement. 
Mickaël Buanic, agent de terrain du Parc 
marin, les observe régulièrement : « Les 
dauphins se retrouvent souvent au même 
endroit au même moment de la marée. 
On sait donc qu’il y a une perturbation 
s’ils n’y sont pas, s’ils sont fuyants, ou 
moins groupés que d’habitude… mais 
l’interprétation de ces changements est 
complexe ! Notamment car beaucoup de 
choses se passent sous l’eau ». 

Alors pour connaître les activités des 
dauphins sous l’eau ou la nuit, les agents 
du Parc marin complètent leurs observa-
tions… en écoutant les dauphins ! En 
2011, deux hydrophones ont été placés 
près de l’île de Béniguet. La littérature 
scientifi que contient en effet des « tra-
ductions » : les scientifi ques tentent de 
décoder les « clics » des dauphins pour 
mieux comprendre leur comportement 
sous l’eau.

 Des dauphins mieux reconnus

La vie du parc
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La baie de Douarnenez, 
 un abri pour les oiseaux

De nombreuses espèces profi tent en hiver de la douceur des 
côtes bretonnes. Ils trouvent au large de Douarnenez une zone 
abritée des tempêtes et où la nourriture est abondante.

E
n hiver, la baie de Douarnenez 
se remplit d’oiseaux. Venus de 
divers pays du nord de l’Europe, 
certains ne font que passer 
dans la baie pour se reposer au 

cours de leur voyage vers le sud. D’autres 
viennent trouver un abri pour l’hiver, 
car même lors de tempêtes, la houle est 
contrariée par l’entrée dans la baie, et les 
oiseaux trouvent toujours une zone plus 
calme. La baie est d’ailleurs un refuge 
également pour les bateaux, lorsque la 
mer est trop agitée. 

Peu visibles depuis la côte, les oi-
seaux sont présents sur l’eau, ou dans 

les airs. En bateau ou aux jumelles depuis 
les pointes d’Ar Vechen ou de Tal Ar Grip, 
passionnés et curieux peuvent observer 
des alcidés, comme le guillemot ou le 
pingouin torda, aussi nommé le petit pin-
gouin. Ils se rassemblent en « radeaux », 
posés sur l’eau par groupes de quelques 
dizaines d’individus. Bons plongeurs, 
ils descendent jusqu’à 20 ou 30 mètres 
pour se nourrir de sardines et lançons. 
Les macreuses noires et brunes, de la 
 famille des canards, préfèrent les tellines 
et autres coquillages qu’elles descendent 
chercher au fond de l’eau. Grèbes, plon-
geons, mouettes, goélands et fous de 
 Bassan complètent ce cortège hivernal.

Ils profi teront de ce refuge jusqu’au 
printemps. Lorsqu’ils partiront vers leurs 
zones de reproduction, d’autres espèces 
prendront le relais, comme le puffi n des 
Baléares. En danger d’extinction, cette 
 espèce qui compte seulement 20 000 indi-
vidus se reproduit sur les îles espagnoles 
du même nom. Une partie importante des 
effectifs parcourt le golfe de Gascogne 
jusqu’en Manche à la  recherche des petits 
poissons dont l’espèce est friande. Ainsi 
la baie de Douarnenez accueille régulière-
ment des milliers de puffi ns des Baléares.
Ils y séjourneront quelques semaines 
avant de repartir vers une destination 
inconnue. 

Arrivé dans la baie de Douarnenez en octobre, le pingouin 
torda y séjournera jusqu’au début du printemps.

Découvertes

La baie de La baie de 
DouarnenezDouarnenez
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 Didier Squiban 
« En mer, il n’y a pas 
de frontières »
En solo, en groupe ou en symphonie, les compositions du 
pianiste évoquent souvent son attachement à la mer, et 
à l’Iroise. Conversation sur cette source d’inspiration.

La mer, et plus particulièrement 
l’Iroise, est très présente dans 
votre œuvre, à travers les titres, 
les images... E n quoi l’Iroise vous 
inspire-t-elle ?

La mer d’Iroise fait partie de ma vie, de 
mon histoire et de ma musique. Né à 
Portsall, j’ai vécu à mi-temps à Molène, 
et maintenant au fond de la rade de 
Brest, à Plougastel. La mer d’Iroise, 
comme toutes les mers, est ouverte sur 
le monde : de là, on part vers toutes les 
mers du monde. Et en ces temps troublés, 
on devrait regarder vers la mer. 

Un marin-pêcheur de Molène, Robert 
Masson, m’avait expliqué que le nom 
breton de l’Iroise, « Hir hoazh », signifi ait 
« voir de loin ». Cette mer me rappelle 
des pêches en mer, au maquereau… ou 
au lieu, à Portsall, où je suis né. 

La mer d’Iroise, c’est aussi beaucoup de 
couleurs ; l’océan prend une multitude 
de couleurs qui changent souvent dans 

une même journée. C’est ce qui m’a 
donné envie d’écrire la Symphonie Iroise 
en 2004, comme une symphonie de 
couleurs.

Vous passez beaucoup de temps à 
Molène. Pourquoi cet attachement 
à l’île ?

Ma famille a des origines molénaises. 
Alors, en 1997, j’ai eu envie de retourner 
à mes sources. J’ai enregistré Molène sur 
l’île, et un second album Molène saison II 
quinze ans plus tard, évidemment 
différent. L’un de mes pianos est resté 
sur l’île 18 ans, je viens juste de le faire 
rapatrier sur le continent. 

L’Estran , Porz Gwenn , 
Symphonie Bretagne … 
Vous avez composé plus de 
25 albums, et nombre d’entre 
eux portent des noms liés à la 
Bretagne et au milieu maritime. 
Qu’en est-il du prochain ? 

C’est la Symphonie du Ponant . Elle a 
été entièrement écrite en 2013 et nous 
allons l’enregistrer fi n janvier 2016 
à Rennes. Elle sera interprétée par 
l’Orchestre symphonique de Bretagne 
et de nombreux amis musiciens solistes. 
Son nom vient des îles du Ponant, dont 
une partie est située en Iroise… Le 
ponant, c’est l’opposé du levant. Quand 
le soleil se couche à Ouessant, il se lève 
à Tokyo, au Japon. 

Le Japon, un pays que vous 
connaissez bien ? 

C’est un pays que j’adore, j’y suis allé 
plusieurs fois. Les Japonais sont très 
respectueux. Et, comme Molène, c’est 
une île ! 

Rencontre

DISCOGRAPHIE
1990 : « Tendances »
1992 : « La valse des Orvilliers »
1994 : « Jazz à Vauban »
1995 : « Enez Eusa » avec Yann-Fanch Kemener
1995 : « Bangor » avec Sirius
1996 : « Penn-ar-bed / Brest 96 » avec An Tour Tan
1996 : « Île-exil » avec Yann-Fanch Kemener
1997 : « Molène »
1998 : « Kimiad » avec Yann-Fanch Kemener
1999 : « Porz Gwenn »
2000 : « Concert Lorient »
2000 : « Symphonie Bretagne » avec l’Orchestre de Bretagne
2001 : « Rozbras »
2003 : « Ballades
2004 : « Symphonie Iroise » avec l’Orchestre de Bretagne
2005 : « Tournée des Chapelles »
2006 : « La Plage »
2007 : « 1987-2007 / Song for Armel »
2009 : « L’Estran »
2009 : « L’Intégrale » avec Yann-Fanch Kemener
2010 : « Concert Mexico »
2011 : « Adarre » avec Jérôme Kerihuel
2012 : « Cordes et Lames »
2013 : « Molène saison II »
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Pour les 100 ans du phare de Kéréon, nous te proposons 
ce «paper toy». Il suffi t de te munir de ciseaux et de colle, 
de découper les différentes pièces en suivant les pointillés, 
et de les assembler en suivant le mode d’emploi.

e’

g

d’

e

c’

d

f

b

c

a

N hesite 
pas a te 
faire aider 
d un adulte, 
surtout 
pour 
manipuler 
les ciseaux.

Je construis le phare de KErEon !


